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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 13, 1-23

01 Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il
était assis au bord de la mer. 02 Auprès de lui se

rassemblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se tenait sur le
rivage. 03 Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit pour semer. 04 Comme il
semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. 05 D’autres sont
tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la terre était
peu profonde. 06 Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils ont séché.

07 D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffés. 08 D’autres sont tombés
dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. 09 Celui qui a
des oreilles, qu’il entende ! »

10 Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? » 11 Il leur
répondit : « À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux, mais ce n’est pas donné à
ceux-là. 12 À celui qui a, on donnera, et il sera dans l’abondance ; à celui qui n’a pas, on enlèvera même ce
qu’il a. 13 Si je leur parle en paraboles, c’est parce qu’ils regardent sans regarder, et qu’ils écoutent sans
écouter ni comprendre. 14 Ainsi s’accomplit pour eux la prophétie d’Isaïe : Vous aurez beau écouter, vous ne
comprendrez pas. Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. 15 Le cœur de ce peuple s’est alourdi : ils

sont devenus durs d’oreille, ils se sont bouché les yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que
leurs oreilles n’entendent, que leur cœur ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, – et

moi, je les guérirai.

16Mais vous, heureux vos yeux puisqu’ils voient, et vos oreilles puisqu’elles
entendent ! 17 Amen, je vous le dis : beaucoup de prophètes et de justes
ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous
entendez, et ne l’ont pas entendu.

18 Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole du semeur. 19Quand
quelqu’un entend la parole du Royaume sans la comprendre, le Mauvais
survient et s’empare de ce qui est semé dans son cœur : celui-là, c’est le
terrain ensemencé au bord du chemin.

20 Celui qui a reçu la semence sur un sol pierreux, c’est celui qui entend la
Parole et la reçoit aussitôt avec joie ; 21mais il n’a pas de racines en lui, il
est l’homme d’un moment : quand vient la détresse ou la persécution à
cause de la Parole, il trébuche aussitôt. 22 Celui qui a reçu la semence
dans les ronces, c’est celui qui entend la Parole ; mais le souci du monde et
la séduction de la richesse étouffent la Parole, qui ne donne pas de fruit.

23 Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la
Parole et la comprend : il porte du fruit à raison de cent, ou soixante, ou
trente pour un. »
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Autres lectures du dimanche

Livre du prophète Isaïe
Is 55, 10-11

Psaume
Ps 64 (65), 10abcd, 10e-11, 12-13, 14

10 Ainsi parle Seigneur : « La pluie et la neige qui
descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir
abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait
germer, donnant la semence au semeur et le pain à
celui qui doit manger ;

11 ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me
reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui
me plaît, sans avoir accompli sa mission. »

R/ Tu visites la terre et tu l’abreuves, Seigneur, tu
bénis les semailles. (cf. Ps 64, 10a.11c)

Tu visites la terre et tu l’abreuves,
tu la combles de richesses ;
les ruisseaux de Dieu regorgent d’eau,
tu prépares les moissons.

Ainsi, tu prépares la terre,
tu arroses les sillons ;
tu aplanis le sol, tu le détrempes sous les pluies,
tu bénis les semailles.

Tu couronnes une année de bienfaits,
sur ton passage, ruisselle l’abondance.
Au désert, les pâturages ruissellent,
les collines débordent d’allégresse.

Les herbages se parent de troupeaux
et les plaines se couvrent de blé.
Tout exulte et chante !
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 8, 18-23

18 Frères, j’estime, en effet, qu’il n’y a pas de
commune mesure entre les souffrances du temps
présent et la gloire qui va être révélée pour nous.

19 En effet, la création attend avec impatience la
révélation des fils de Dieu.

20 Car la création a été soumise au pouvoir du
néant, non pas de son plein gré, mais à cause de
celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a
gardé l’espérance

21 d’être, elle aussi, libérée de l’esclavage de la
dégradation, pour connaître la liberté de la gloire
donnée aux enfants de Dieu.

22 Nous le savons bien, la création tout entière
gémit, elle passe par les douleurs d’un enfantement
qui dure encore.

23 Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-
mêmes, nous gémissons ; nous avons commencé à
recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre
adoption et la rédemption de notre corps.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Grégoire le Grand (+ 604)
Homélies sur l’Évangile, 1, 15, 1-24. PL 76, 1131-1133.

L'évangile que vous venez d'entendre n'appelle
pas d'explication, mais une recommandation.
En effet, la Vérité elle-même en a fourni une

explication que la faiblesse humaine ne se hasarde
pas à discuter. Cependant, en rapport avec
l'explication qu'en donne le Seigneur, vous devez
examiner avec attention le point suivant: si je vous
avais dit que la semence représente la parole, le
champ le monde, les oiseaux les démons, et les
épines les richesses, vous auriez peut-être, dans le
secret de votre coeur, hésité à me croire. Aussi bien
le Seigneur a-t-il daigné expliquer lui-même ce qu'il
venait de dire, pour que vous soyez capables de
rechercher également la signification des paroles
qu'il n'a pas voulu expliquer lui-même. […]

Qui donc m'aurait cru si j'avais avancé que les épines
figurent les richesses, d'autant plus que les premières
sont acérées et les secondes agréables. Les
richesses sont pourtant bien des épines, puisque les
soucis qu'elles entraînent avec elles déchirent l'âme
de leurs pointes et, après l'avoir poussée au péché, la
laissent couverte de sang, comme par une blessure.
D'après un autre évangéliste qui rapporte la même
parabole, le Seigneur ne les appelle pas richesses
mais, avec raison, richesses trompeuses (cf.Mt 13,22).
Elles le sont, en effet, puisqu'elles ne peuvent
demeurer longtemps en notre possession et qu'elles
ne font pas disparaître la pauvreté de notre âme.

Car les seules vraies richesses sont celles qui nous
enrichissent de vertus. Aussi, frères bien-aimés, si
vous désirez vous enrichir, aimez les vraies richesses.
Si vous cherchez à parvenir au sommet de l'honneur
véritable, avancez-vous vers le Royaume céleste. Si
vous affectionnez la gloire que procure un rang
élevé, hâtez-vous de vous enrôler dans la céleste
cour des anges.

Après avoir écouté les paroles du Seigneur, retenez-
les dans votre âme, car la parole de Dieu est la
nourriture de l'âme. La parole que l'on écoute sans la
conserver dans les profondeurs de la mémoire,

ressemble à une nourriture avalée, puis rejetée par
un estomac malade. Aussi bien, celui qui ne garde
pas les aliments n'a absolument aucun espoir de
vivre. Si donc, après avoir reçu la nourriture de la
sainte exhortation, vous ne gardez pas en mémoire
les paroles de vie, qui sont les aliments de la justice,
craignez le péril de la mort éternelle. […]

Veillez dès lors à ce que la parole que vous avez
reçue résonne au fond de votre coeur et y demeure.
Prenez garde que la semence ne tombe le long du
chemin, de crainte que l'Esprit mauvais ne vienne
enlever la parole de votre mémoire. Prenez garde
que le sol pierreux ne reçoive la semence et ne
produise une bonne action dépourvue des racines de
la persévérance. Beaucoup, en effet, se réjouissent en
entendant la parole, et se disposent à entreprendre
de bonnes oeuvres. Mais à peine les épreuves ont-
elles commencé à les assaillir qu'ils renoncent à ce
qu'ils avaient entrepris. Ainsi, le sol pierreux a manqué
d'eau, si bien que le germe de la graine n'est pas
parvenu à donner le fruit de la persévérance.

Mais la bonne terre donne du fruit par la patience:
entendons par là que nos bonnes oeuvres ne peuvent
avoir aucune valeur si en outre nous ne supportons
pas patiemment les désagréments que nous cause
notre prochain. D'ailleurs, plus nous avançons vers la
perfection, plus nous avons à endurer de souffrances
ici-bas. En effet, une fois que notre âme a
abandonné l'amour du monde présent, l'hostilité de
ce monde grandit. Voilà pourquoi nous en voyons
beaucoup peiner sous un lourd fardeau, alors que
leurs oeuvres sont bonnes. Ils ont, il est vrai, déjà
renoncé aux convoitises terrestres, et pourtant ils
sont affligés de très cruelles épreuves. Mais, selon la
parole du Seigneur, ils portent du fruit par leur
constance (Lc 8,15), en supportant humblement ces
épreuves, si bien qu'après avoir souffert, ils seront
invités à entrer dans la paix du ciel.




